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En quelques heures, avec l'intervention de l'OTAN contre la
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decision. Des appareils des forces aeriennes allemandes sont
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¦ Col Herve de Weck

Meine la gauche, en Suisse,
feint de ne pas voir les tenues
d'assaut, les Pinzgauer et les

fusils d'assaut 57 ou 90 qui
equipent une partie des
combattants de l'UCK! Que se se-

rait-il passe si l'intervention
avait ete decidee par des

gouvernements de droite? Les
medias occidentaux, victimes de

la guerre de l'information ou
d'idees preconcues, oublient de

dire qu'il y aussi des criminels
parmi les Kosovars et que,
dans les haines ethniques, il y a

toujours deux parties pre-
nantes.

Quoi qu'il en soit, 1000

avions, en quelque 25000
sorties, ont oblige le regime Milosevic

ä accepter les conditions
imposees par l'OTAN. bien

que les forces terrestres yougoslaves,

en particulier ses missiles

et ses canons de defense
aerienne, etaient ä peu pres intac-
tes. Les soi-disant experts occi¬

dentaux, qui soutenaient pe-
remptoirement que l'OTAN
n'arriverait ä rien sans des
Operations terrestres longues et
coüteuses en vies humaines,
figurent aux abonnes absents.

L'echec de la guerre aerienne
declenchee par Hitler contre la

Grande-Bretagne en 1940, le

peu d'effets des bombardements

anglo-americains sur la
produetion d'armes en

Allemagne et l'attitude des populations,

les Operations terrestres

apres la guerre aerienne,
pendant la guerre du Golfe contre
l'Irak, expliquent vraisemblablement

cette fausse appreciation

des experts. Pourtant, les
vieilles theories du general
Douhet peuvent s'averer exactes...

Les faiblesses
de l'Armee 95

Pendant cette «guerre du
Kosovo», la Situation en Suisse
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reste normale, bien qu'au mois
de mai. consequence de la guerre,

le flux des refugies ä la
frontiere depasse 5000 personnes.

surtout venues du Kosovo.
L'arrestation au Kenya du chef
du PKK. Abdullah Ocalan,

provoque surtout ä Geneve et ä

Berne. comme dans le reste de

l'Europe. l'occupation de
missions diplomatiques. de
bätiments de l'ONU. Dans le meme

temps. des troupes doivent
appuyer les autorites cantonales

dans les regions touchees

par les inondations et par les
avalanches de l'hiver prece-
dent.

Quatre Operations, soit la

garde d'une trentaine de
bätiments sensibles ä Berne

et ä Geneve («CHRONOS»,
la gestion de quelques camps
d'accueil pour demandeurs
d'asile («ASYL»), l'envoi de 3

Suite page 6

Armee suisse, le Syndrome du bancomat?

Des pilotes de Super-Puma, envoyes dans la precipitation pour l'aide humanitaire en Albanie,
dorment ä Bari-ltalie. la premiere nuit dans la boue, la deuxieme nuit sur une palette en bois. avec

pour tout soutien logistique leur carte de credit et leur telephone portable personnel. Des soldats de

milice. souvent convoques en urgence en dehors des dates planifiees et connues des cours de repetition,

jouent jour et nuit les cameras de surveillance gratuites derriere des rouleaux de barbeles ä

Geneve, Berne et Zürich. D'autres jouent les surveillants gratuits de centres d'attente pour requerants
d'asile. d'autres les preparateurs de pistes gratuits pour la coupe du monde de ski, d'autres les ci-
bares gratuits pour la Fete federale de tir. d'autres les manceuvres et conducteurs de machines de

chantiers gratuits pour degager des terrains avalanches ou construire des passerelles de bois en cas
de montee des eaux ä la fönte des neiges.

Quelle est cette Situation curieuse de nos soldats de milice. main-d'oeuvre gratuite soustraite ä

l'economie privee et publique? Quels sont les effets pervers de telles pratiques sur l'economie,
lorsqu'elles cessent d'etre exceptionnelles pour s'installer dans la continuite? Quelles sont les idees qui
se developpent dans l'esprit d'un soldat-camera-de-surveillance-gratuite, par ailleurs patron de

PME, lorsqu'il accomplit son tour de garde derriere les barbeles de la rue de Lausanne - deserte - un
dimanche matin entre 4 et 6 heures? II est füsilier de montagne. entraine au tir de combat en formation.

mais sa mission lui enjoint, s'il apercoit quelque chose de suspect, d'appeler la police et de

quitter sa position par le chemin de fuite... En effet, il n'est ni forme, ni entraine, ni equipe pour
une Intervention de type police.

L'armee de milice n'est pas un sous-proletariat politiquement muet et gratuit que l'on pourrait
engager indefiniment et sans compte! L'homo politicus helveticus qui «tire» sans compter de la main-
d'ceuvre de milice gratuite. comme certains apprentis «tirent» sans compter de l'argent au bancomat

des leur premier salaire. devrait se rappeler que le soldat de milice est citoyen-votant et acteur
de l'economie nationale.

Si nous disons oui sans reserve ä l'engagement de l'armee. meme de milice, lorsqu'il faut porter
secours en urgence ä des personnes en cas de catastrophe. nous disons fort et clair: halte-lä. lorsque

par facilite, habitude ou lächete, on engage des citoyens-acteurs de l'economie nationale en tant que
sous-proletariat gratuit en uniforme pour des täches qui ne relevent pas de la defense militaire de la

nation.

lt-col Pierre Alain Boillet
Bulletin Societe militaire genevoise, mai 1999.
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Super-Puma en Albanie
(«ALBA»), les interventions ä la
suite de catastrophes naturelles,
qui n'impliquent simultanement

pas plus de 1500
hommes, mettent en evidence
les limites du service bisannuel
introduit avec l'Armee 95. La
disponibilite des formations
militaires a ete restreinte d'une
maniere inacceptable.

A l'Etat-major general, on en
est reduit, au mois de mai
1999, ä prevoir des mesures
d'urgence: appel en service de
formations qui n'etaient pas
prevues au tableau des
Services, une mesure qui met entre
parentheses le Systeme bisannuel.

On envisage meme de

prolonger de quelques semaines

certaines ecoles de recrues
pour garantir l'aide dans les

zones inondees. Les concepteurs

de l'Armee XXI doivent
prendre en compte ces donnees
et ne pas commettre les memes
erreurs!

La multiplication de ces
Services d'appui n'ameliorent pas
le niveau d'instruction des trou-
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Les gardes-frontiere suisses en action, sur l 'eau.

et sur terre.

pes concernees, partant leur
aptitude ä remplir leur mission
primaire. Avec l'Exposition Ol,
qui necessitera l'engagement
echelonne de 15 regiments,
l'aide apportee ä de multiples
autres manifestations civiles, la
Situation n'a aueune chance de
s'ameliorer. Le redacteur du
Bulletin de la Societe militaire
genevoise le soulignait dejä en
mai.

En revanche, malgre des

campagnes politico-mediatiques, les
formations militaires qui assurent

des missions de garde ä

Geneve et ä Berne beneficient
d'une tres bonne cote de popularite.

Les autorites de la Ville
de Berne ne parlent plus de la
decision du Conseil de Ville
tendant ä interdire toute «intrusion»

de militaires dans la ville
federale! Le Gouvernement
cantonal bernois considere meme
comme un honneur de mettre
des troupes cantonales d'alarme

ä disposition de la
Confederation.

A la frontiere, dans
les cantons du Tessin
et de Geneve

La frontiere nationale, en

particulier dans les cantons du

Tessin et de Geneve, s'avere
une veritable passoire, dont

usent et abusent les refugies
politiques et economiques, les

petits et gros poissons du crime

organise.

60% des demandeurs d'asile
declarent n'avoir pas de
papiers, alors que la plupart en

possedent, qu'ils cachent. Rien

ne permet de refouler les «bre-
bis galeuses». Beaucoup ont

Gardes-fortifications en renfort

des gardes-frontiere

Geneve 30 hommes
Tessin 50 hommes
Bäle 10 hommes
Kreuzungen 10 hommes

RMSN* 9-199«
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debarque en Italie et arrivent

«par hasard» ä Come oü ils
peuvent sc procurer des cartes

au 1: 25000 avec les points de

passage les plus sürs vers la
Suisse. quand ils ne recourent
pas aux services de passeurs,
souvent branches sur diverses
mafias, que le droit suisse ne

permet pas de punir.

Depuis le renforcement des

gardes-frontiere au Tessin par
des gardes-fortifications, puis
des sous-officiers instructeurs,
une partie des requerants d'asile

passe par la frontiere genevoise,

oü ils s'ajoutent aux
passages en relation avec le grand
banditisme, le crime organise
et le trafic de drogues.

Les empreintes digitales de
tous les demandeurs d'asile qui
passent par les centres d'accueil

sont centralises ä Berne,
mais il n'y a pas d'echanges
d'empreintes avec les Etats

etrangers sauf, de cas en cas,
avec l'Allemagne et l'Autriche.
La Suisse paie le fait de ne pas
etre membre de l'Union
europeenne

Ou se termine l'armee?
Oü commence la police?

La Situation qui prevaut dans
les Etats de droit, les experiences

de ces derniers mois. le
Dictionnaire technique et critique
des nouvelles menaces. nous le
rappelle1. mettent en evidence
une mutation dans le domaine
de la securite. Naguere, la
securite interieure interessait peu
ou pas les responsables de la
defense militaire. Aujourd'hui.

une teile distinction n'est plus
possible.

Le Herald Tribüne du 18 juin
1997 decrit l'entrainement de

ce qui est manifestement une
troupe d'elite: tenues de combat

grises et noires, celles de la
guerilla urbaine, «boules ä

zero», pistolet-mitrailleurs,
explosifs, armes chimiques non
letales, helicopteres et
vehicules blindes. Les Marines?
Non. Les celebres berets verts?
Vous n'y etes pas: des recrues
du Special Weapons and Tac-
tics (en abrege Swat team) de
la police municipale de Fresno
en Californie. une ville de
400000 habitants. Aujourd'hui,
le 90% des polices municipales
des 690 villes americaines de

plus de 50000 habitants ont un
Swat team.

A l'inverse, les unites de
Marines, qui ont retabli l'ordre
ä South Central Los Angeles
au printemps de 1992, arpen-
tent quelques mois plus tard les

rues de Mogadiscio en Somalie.

Or. disent leurs officiers,
d'un point de vue militaire, le

job est le meme: guerilla urbaine,

interposition, pacification
de bandes armees s'affrontant
entre elles.

Aux Etats-Unis, mais egalement

en Europe et dans
d'autres Etats de droit, la
distinction juridique, le fosse
constitutionnel jusqu'alors in-
franchissable entre police et
armee semble, par la force des
choses s'estomper, se combler.

H.W.

CoUaboration entre
gardes-frontiere et gardes-fortifications

Lorsque la decision est prise de renforcer les gardes-frontiere
avec des gardes-fortifications. c'est parmi les premiers qu'appa-
raissent les plus vives reticences, car ils craignent que des

concurrents viennent leur «voler leur travail». Bien vite, ils
«corrigent le tir» et se mettent ä considerer les gardes-fortifications

comme une «assurance-vie», vu le niveau d'instruction au
tir de ces derniers.

II a pourtant fallu adapter l'instruction des gardes-fortifications.

Ils sont au «top niveau» dans la Nouvelle technique de tir
de combat au pistolet et au fusil d'assaut (NTTC), qui a pour
but de tuer un ennemi. Les gardes-frontiere, pour leur part.
doivent chercher ä discuter. ä convaincre, avant de sortir leur arme
comme «ultima ratio». C'est dans ce contexte qu'il faut situer
le remise de pistolets-mitrailleurs aux gardes-fortifications ä la
place de fusils d'assaut.

Paris. Presses universitaires de France. 1998. p. 142.
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